
 

 

4. De l’éveil de la sexualité  
à la rencontre de l’autre 

 

 

Repères / réflexions 
 

• L’éveil sexuel 

L'adolescence est un temps de passage, de bouleversement intérieur fait de transformations 
physiques, psychiques, sociales.  
L’éveil sexuel se définit par la prise de conscience de se sentir et d’être perçu comme être sexué, 
l'autre apparaissant aussi comme une personne sexuée. Cette nouvelle perception se traduit par une 
multitude d’émotions et de sentiments, une excitabilité sexuelle nouvelle, des pulsions qui peuvent 
être vécues comme inquiétantes parce que nouvelles. Les jeunes ont besoin de savoir que ce qu’ils 
ressentent n’est pas exceptionnel, ni anormal, et que c’est le début d’un processus de découverte de 
l’altérité qui permet de penser l’autre, en tant qu’être sexué, dans toute sa complexité individuelle. 
Ces nouvelles pulsions sexuelles contribuent aussi à la construction de l’imaginaire érotique sous 
forme de fantasmes, de rêves éveillés ou nocturnes et aident à anticiper la relation, à imaginer la 
rencontre érotique, à élaborer et différer le désir. 
Pour construire sa sexualité d’adulte, il doit, dans ses rapports avec les autres, quitter le modèle de la 
sexualité infantile inscrite dans la seule tendresse et assumer la part du désir qui va s'exprimer dans la 
relation sexuelle. 
C'est un véritable travail d'élaboration, de construction, de maturation qui va s'étaler dans le temps. 
Ce nouveau langage s’acquiert progressivement au contact des autres. 
 
À cette période, l’agir sexuel se traduit parfois par des conduites d’expérimentations visant autant à 
se rassurer soi-même qu’à découvrir l’autre. Se pose alors la question de la rencontre. Pour 
répondre à cette préoccupation, les adolescents font appel à l’imagination, aux mythes, aux médias 
qui leur proposent un modèle souvent peu réaliste où tout semble affaire de séduction et de 
technique. Les comportements d’approche et d’invitation se manifestent de façon différente selon le 
sexe et la personne, donnant parfois lieu à une certaine confusion de sens aussi bien pour ceux qui 
les adoptent que pour ceux qui en sont témoins. Les adolescents semblent très tôt savoir « comment 
faire » alors qu’ils ont surtout besoin d’être rassurés sur leur normalité physiologique, anatomique, 
sur leur fertilité, leur capacité d’aimés, de plaire, d’entrer en relation avec les autres et d’accéder au 
plaisir. 
 
• Le premier rapport sexuel 

Le premier rapport sexuel est encore aujourd’hui un rite de passage aussi bien pour les filles que 
pour les garçons. La valeur symbolique de la virginité, plus forte pour les filles, est sans doute à 
mettre en lien avec l’appartenance culturelle.  
Généralement, à cette étape de leur construction, les filles semblent attacher une plus grande 
importance à la relation amoureuse alors que les garçons paraissent davantage préoccupés par une 
approche plus « technique ».  La position externe des organes génitaux chez les hommes qui facilite 
l’appropriation et la connaissance de leur fonctionnement peut expliquer en partie cette différence 
mais l’influence des modèles sociaux de la virilité a tout autant d’importance. Les filles vont plutôt 
avoir tendance à privilégier une sensualité plus large faite de séduction et déclarent plus que les  



 
 
 
garçons le souhait d’être amoureuses de leur partenaire pour leur première relation sexuelle. Pour 
autant, ce constat reste généraliste et ne doit pas induire que cette capacité ne se développe pas 
aussi chez les garçons. 
Ces différences doivent être évoquées avec les jeunes pour éviter une trop grande incompréhension 
et surtout amener filles et garçons à prendre conscience de leurs attentes respectives et du chemin à 
parcourir pour se rencontrer. 
 

• La construction de l’altérité 

L'adolescent aura aussi à faire la découverte fondamentale de la rencontre amoureuse : l'autre est 
différent de soi. Le passage de la rencontre à la relation amoureuse nécessite de prendre du temps 
pour se connaître et connaître l'autre. Se connaître, se découvrir, découvrir l'autre, tisser des liens, 
c'est apprendre à aimer. 
C'est une construction qui va également permettre de passer de la pulsion - l'envie de l'autre - au 
désir tenant compte des attentes mutuelles. La relation sexuelle devient alors un acte partagé, 
complice, engageant la part la plus intime de chacun. Cette recherche de l'union intime, affective et 
sexuelle est à vivre pour chacun à un rythme qui lui est spécifique, qui passe par l’acquisition de la 
capacité à accepter l’autre tel qu’il est, propre de l’adulte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


